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Ce roman vous est dédié, à vous, lecteurs de cette série, en remerciement de votre soutien aussi extraordinaire qu’infaillible, et de votre amour pour le monde et les personnages du Clan !




1
Savannah
Tout autour de nous, la forêt de Rich Mountain nous cernait. J’ai parcouru le paysage des yeux, une main posée sur le tronc d’un arbre sans feuilles. Mon souffle entrecoupé produisait de petits nuages de vapeur dans l’air froid de l’après-midi, et le soleil pâle promenait une lumière timide sous les branches dénudées. L’atmosphère était chargée d’une fumée âcre qui promettait un peu de chaleur. En fait, je m’en moquais. La cheminée du petit chalet se trouvait juste derrière moi, mais j’essayais de mon mieux d’ignorer ce détail durant ces trop rares minutes de solitude.
La situation aurait dû être idéale… Tristan et moi, dans un chalet isolé doté d’une cheminée où crépitait un bon feu, le tout niché sur une montagne dans l’Arkansas, en plein mois de décembre. Pas de Clan ou de Conseil des Vampires à proximité pour nous embêter. Plus de règles, plus de secrets entre nous. Plus aucun risque de tuer accidentellement Tristan en l’embrassant.
Pourtant, rien n’allait, et je chancelais à l’avance sous le poids de ce qui nous attendait.
Car nous n’étions pas seuls. Mon père était venu avec nous, non pour assurer la sécurité de Tristan ou la mienne, mais plutôt celle de quiconque se serait approché de trop près, déclenchant ainsi l’envie de sang de Tristan et s’exposant à ses attaques. Ce désir de sang ne devait en aucun cas être sous-estimé. Si mon père ne l’avait pas retenu, Tristan aurait sans doute massacré ce qui restait de sa famille dans le Cercle — la clairière du Clan dans les bois de notre ville natale — là où tant de Descendants et de vampires avaient déjà versé leur sang quelques heures plus tôt.
Le simple souvenir du visage de Tristan à ce moment-là m’a arraché un frisson qui est descendu en vagues froides le long de mon échine. Ses yeux, habituellement d’un doux vert émeraude, étaient devenus argentés et avides, et ses lèvres pleines s’étaient retroussées sur des crocs acérés tandis qu’il poussait des grognements de rage. Jusqu’à ce moment, je n’avais jamais vu de vampire sous l’emprise du désir de sang. Mais à présent que j’avais été témoin de cette scène, elle resterait à jamais gravée dans ma mémoire.
Nous n’avions eu d’autre choix que de nous enfuir pour trouver refuge dans ce chalet loin de tout. Notre séjour ici, de toute évidence, ne serait pas de tout repos, et n’aurait rien d’amusant.
Juste après la bataille qui avait fait rage dans le Cercle, nous avions chargé à la hâte la voiture de mon père et avions roulé jusqu’ici afin de tenir Tristan à l’écart des humains — avant que l’envie de sang ne le rende fou. Chaque fois que nous avions dû nous arrêter pour prendre de l’essence, ça avait été un véritable cauchemar. Dieu merci, le chalet ne se trouvait qu’à une journée de route du Texas et de Jacksonville — la ville où nous habitions tous —, et nous n’avions pas été obligés de nous arrêter souvent. A présent que Tristan était devenu un vampire comme moi, sa force était de nouveau bien supérieure à la mienne — comme toujours lors d’une transformation, les caractéristiques de départ de la personne étaient multipliées. Or, contrairement à moi, Tristan était à la base un sportif émérite qui s’entraînait au foot en permanence ou presque — du moins jusqu’à hier soir. La dernière fois que nous nous étions arrêtés dans une station-service, j’avais dû sortir moi-même faire le plein pendant que mon père maîtrisait Tristan à l’intérieur de la voiture afin qu’il n’essaie pas de s’approcher des humains présents dans les parages.
Ensuite, notre liaison télépathique n’avait fait qu’aggraver la situation : Tristan s’était mis à fouiller dans chacune de mes pensées pendant que, sans dire un mot, je faisais de mon mieux pour ne pas craquer.
Grâce à nos gènes de Descendants, qui permettaient à nos esprits de constituer naturellement une barrière mentale contre les vampires, mon père était heureusement incapable de pénétrer nos esprits. Hélas, Tristan et moi n’avions en revanche aucun mal à lire dans les pensées l’un de l’autre. Ce qui aurait été génial si nous avions disposé d’une sorte de bouton qu’il aurait suffi de tourner pour mettre cette capacité en veille.
Sauf que pour le moment, nous n’avions pas cette option. La seule façon de faire barrage à nos pensées mutuelles, c’était de s’enfermer dans des pièces séparées. Voilà pourquoi, après que Tristan s’était endormi dans le chalet, encore blessé et désorienté par ma réaction à la station-service, je m’étais glissée dehors pour prendre un peu l’air en faisant quelques pas dans les bois. Et laisser libre cours aux milliers d’inquiétudes qui me taraudaient, et sur lesquelles je n’avais pas osé m’attarder pendant qu’il était éveillé.
Avec un soupir, je me suis appuyée contre le tronc derrière moi. J’étais affreusement fatiguée, mais mes pensées ne me laissaient aucun répit.
Je me refusais à regretter d’avoir transformé Tristan en vampire. Tristan était l’homme de ma vie — le seul et unique. Il l’avait toujours été, et le resterait à jamais. Je l’avais su en serrant contre moi son corps brisé et sanglant que même la magie ne pouvait sauver, ce corps sur lequel s’était acharné Gowin, le vampire qui avait trahi son propre Conseil. J’avais compris que, quelles que soient les conséquences de mon geste, je ne pouvais laisser Tristan mourir. Bonne ou non, ma décision de le transformer était la seule que je pouvais prendre sur le moment. A présent, la question était la suivante : allions-nous survivre à cette décision ?
Tristan et moi avions traversé tant d’épreuves avant d’en arriver là ! Pourtant, aucune d’entre elles ne m’avait préparée à ce qui allait arriver ensuite. Mon père affirmait que c’était lors des jours qui suivaient la transformation que les tout nouveaux vampires — qu’il appelait « les néophytes » — couraient les plus grands dangers. En effet, pendant cette période, l’esprit humain luttait pour assimiler l’ADN vampirique, et le cerveau avait tendance à réagir comme après une commotion, occultant complètement les centres de la mémoire et opérant uniquement à partir des instincts et des sens. La mémoire reviendrait à Tristan petit à petit, mais cela pouvait prendre plusieurs jours encore.
Entretemps, mon père m’avait bien prévenue que Tristan risquait d’avoir des réactions émotionnelles violentes et parfois irrationnelles, ainsi que des difficultés à se concentrer sur de longues périodes. En outre, il serait tenaillé par cette faim irrépressible propre aux vampires, une faim qui le pousserait à se nourrir sans même se demander pourquoi il ressentait de telles pulsions, et il serait doté de la vitesse, de la force et des réflexes d’un vampire mature.
En transformant Tristan, j’étais devenue sa créatrice ou Marraine, selon le terme consacré, et en tant que telle, j’avais pour responsabilité de veiller à sa sécurité et de m’assurer qu’il allait redevenir, plus ou moins, la personne qu’il était avant que je le transforme. Si j’échouais dans cette tâche, si Tristan révélait à la société humaine l’existence des vampires avant que j’aie pu l’aider à retrouver mémoire et maîtrise de soi, le Conseil des Vampires l’éliminerait.
Dans un craquement sinistre, la porte du chalet s’est ouverte, et tout mon corps s’est tendu.
« Ce n’est que moi », a pensé mon père en avançant d’un pas lent dans ma direction.
Je n’ai pu m’empêcher de soupirer de soulagement. Dieu merci, mon père était là, et je pouvais m’en remettre à lui pour me conseiller sur l’éducation des nouveaux vampires — parce que dans ce domaine, j’étais complètement désemparée.
— Tu es venue respirer l’air frais de la montagne ? m’a-t-il demandé.
— Non… En fait, j’avais besoin d’un peu d’espace pour réfléchir à Tristan. Il entend chacune de mes pensées, tout comme je perçois les siennes. Il est tellement perdu et désorienté, en ce moment… Comment allons-nous lui expliquer tout ce qui s’est passé ?
— Nous ne pouvons pas, m’a répondu mon père. Nous devons nous armer de patience et laisser la mémoire lui revenir d’elle-même. Il ne croira jamais que ce dont il se sera souvenu par lui-même, et au moment où nous parlons, il est dans un état beaucoup trop instable pour comprendre tous les tenants et aboutissants de la situation actuelle. Tu vas devoir le protéger de tes propres pensées.
— Il me fait entièrement confiance. Mais s’il ne se souvenait pas de tout ? Et que va-t-il se passer si je ne suis pas assez forte, ou pas assez intelligente, ou que nous ne l’éduquons pas assez bien ou pas assez vite… ?
Mon père m’a arrêtée d’une main sur l’épaule.
— Maintenant, tu sais ce par quoi je suis passé avec toi. Devenir responsable de la vie d’un autre est la plus lourde tâche qui soit sur terre. Mais avec le temps, elle devient de plus en plus simple.
Le temps. De combien de temps disposions-nous vraiment ?
— Le Conseil des Vampires va-t-il essayer de nous trouver ici ?
Il a secoué la tête.
— Ils se contenteront de lire les rapports qu’on leur enverra. En revanche, le Clan…
— C’est la mère de Tristan qui le dirige, à présent. Je ne vois pas pourquoi nous aurions des problèmes avec eux.
— Nous connaissons tous les deux les sentiments que lui inspire notre espèce.
Ainsi que ceux qu’elle éprouvait envers moi pour avoir transformé son unique fils en une créature qu’elle aurait dû abhorrer de tout son être.
— Elle me hait, c’est certain, ai-je admis. Mais elle n’enverrait jamais quelqu’un traquer son propre fils. Elle adore Tristan. Et elle sait qu’il a besoin de nous pour récupérer.
— C’est vrai. Mais en tant que nouveau chef du Clan, elle risque d’avoir besoin d’un peu de temps avant de reprendre le contrôle absolu des Descendants. Quand nous avons quitté le Cercle hier soir, ils n’étaient manifestement pas apaisés par la mort de Gowin. De nombreux Descendants affirmaient que, le Conseil des Vampires approuvait secrètement les actions de ce dernier, et il va sans doute falloir quelque temps à Nancy Coleman pour les convaincre qu’il n’en est rien. Jusque-là, il me paraît raisonnable de rester sur nos gardes au cas où certains membres du Clan jugeraient bon de se mettre à notre recherche afin de se venger de la transformation en vampire de leur chef nouvellement élu.
Oui, après la mort de son père, Tristan avait été élu chef du Clan — et moins d’une heure après, Gowin, son armée rebelle et le Conseil des Vampires qu’il avait trompé, avaient attaqué le Clan dans le Cercle où celui-ci tenait ses assemblées. Mais même : bien avant que cette attaque ne se produise, vampires et Descendants se craignaient et se haïssaient depuis des siècles. Cette haine était attisée par les dangers que chaque espèce représentait pour l’autre, et avait été nourrie par la douleur que provoquait la perte d’êtres chers lors d’innombrables confrontations mortelles. Ces conflits à répétition n’avaient pris fin qu’après des dizaines d’années de travail de la part du grand-père et du père de Tristan, lesquels avaient œuvré pour la mise en place d’un traité de paix avec le Conseil des Vampires. Un traité qui, suite au carnage de la veille, semblait à présent sur le point de voler en éclats.
Poussant un soupir, je me suis perdue dans la contemplation des bois qui s’étendaient à perte de vue autour de nous, et qui, dans la lumière déclinante, commençaient à virer au gris.
— Même si le Clan envoie quelqu’un nous pourchasser, ils ne peuvent pas nous trouver ici. Nous n’avons laissé aucune trace, et personne ne connaît l’existence de cet endroit, n’est-ce pas ?
— Ils n’ont pas besoin de la connaître. Si les Descendants sont déterminés à nous trouver, tout joue en leur faveur pour qu’ils nous mettent la main dessus. N’oublie pas qu’ils ont la magie et les Gardiens pour leur venir en aide.
Seigneur. J’avais oublié l’alliance entre le Clan et les Gardiens, un groupe de familles également originaires d’Irlande. A l’époque, les représentants de ces familles avaient accepté qu’on leur jette un sort permanent qui ferait d’eux des Métamorphes et qui se transmettrait de génération en génération. Une fois transformés en panthères noires géantes, ces Gardiens disposaient d’une liaison télépathique avec les Descendants, moi y compris, et sans doute avec Tristan lui aussi puisque, malgré notre appartenance à l’espèce vampire, nous étions également dotés des gènes du Clan.
L’ex-amoureux de ma meilleure amie, Ron Abernathy, appartenait lui-même à une longue lignée de Gardiens. Le Clan pouvait-il le forcer, lui et sa famille, à les aider à nous traquer ?
La gorge nouée, j’ai dégluti avec peine. Nous nous trouvions en pleine forêt, à des heures et des heures de route de Jacksonville. Comment les Gardiens étaient-ils censés retrouver notre piste — en suivant l’odeur de nos gaz d’échappement ?
— Si nous restons à l’écart des villes environnantes, nous devrions être en sécurité ici, a déclaré mon père. Mais nous devons demeurer prudents. Et si tu perçois de la magie, quelle qu’elle soit, tu dois m’en informer aussitôt. S’ils sont vraiment résolus à nous mettre la main dessus, ils risquent d’utiliser un charme pour nous retrouver.
Oh ! génial. Je n’avais pas pensé à cela. Ne sachant trop quoi répondre, j’ai hoché la tête pour lui signifier que je comprenais.
J’étais capable de percevoir la magie quand un sorcier y recourait près de moi, jusqu’à une certaine distance. Cela se traduisait par une sensation de picotements et de fourmillements douloureux dans ma nuque et sur mes bras. Mais si quelqu’un utilisait son pouvoir au-delà de cette distance, allais-je tout de même percevoir quelque chose ? Il fallait espérer ! Toutefois, pour plus de sûreté, je devrais peut-être essayer de fabriquer un charme d’invisibilité destiné à masquer nos traces.
Granny m’avait dit un jour que sorts et charmes n’étaient qu’une question de volonté et d’intention. J’étais certainement capable de concocter quelque chose pour que notre refuge reste introuvable par quiconque, non ?
— Pour en revenir à l’éducation de Tristan…, ai-je commencé.
Mes doigts se sont mis à tambouriner sur le tronc de l’arbre contre lequel j’étais appuyée.
— Tu as un plan, n’est-ce pas ? ai-je repris.
— Pas exactement.
Mon père a tourné la tête vers moi :
— Chaque néophyte est un cas unique, et même les membres du Conseil échouent parfois à aider leurs protégés à surmonter l’envie de sang initiale. Il faut également compter avec un autre problème : les pouvoirs magiques de Tristan, qu’il va falloir contenir en parallèle. Et je peux t’assurer qu’aucun Parrain ou Marraine n’a jamais eu affaire à pareille situation.
Ma tension venait de monter d’un cran.
— Tu veux dire qu’il va falloir qu’on se débrouille tous seuls ?
De nouveau, la porte du chalet a grincé, et les battements de mon cœur se sont précipités.
Tristan.
Avec un effort, j’ai vidé mon esprit de mon mieux.
Une seconde plus tard, Tristan nous rejoignait.
— Salut. Je viens de me réveiller, et il n’y avait personne.
— Nous prenions juste un peu d’air frais, a répondu mon père d’une voix calme. Quel joli coucher de soleil, vous ne trouvez pas ?
Voyant qu’il ne parviendrait pas à lire dans mes pensées, Tristan m’a dévisagée pour tenter de déchiffrer mes émotions.
— Tout va bien ?
M’efforçant de sourire, j’ai répondu :
— Oui, tout roule. Tu as bien dormi ?
— Pas mal, je crois, m’a-t-il répondu en haussant les épaules. Sauf que j’avais une soif de tous les diables quand je me suis réveillé.
Mon père m’a lancé un regard à la dérobée, puis il s’est tourné vers nous.
— Nous devrions rentrer et manger.
Mais Tristan ne l’écoutait pas. Sourcils froncés, il a levé le menton et humé l’air.
— Qu’est-ce que c’est ?
L’imitant, j’ai reniflé.
— Quoi ?
Je sentais la fumée de cheminée, l’odeur des feuilles mortes sous nos pieds, celle de la terre humide. Mais rien de plus.
Et soudain, Tristan a disparu.
Il est parti si rapidement que même mes yeux de vampire ne pouvaient suivre ses mouvements.
Sous le choc, j’ai consulté mon père du regard.
— Des chasseurs, a-t-il grogné.
Seigneur. Tristan avait senti l’odeur d’humains quelque part dans les bois.
Nous nous sommes précipités à sa suite, avec pour seule piste les feuilles mortes qu’il avait balayées sur son passage.
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La situation va vous paraitre idéale : Tristan et mo
enfin seuls, protégés de tout par la forét et 'hiver,
loin du Clan et du Conseil des Vampires.

Plus d’interdits, plus de secrets entre nous...
Maintenant, imaginez : soudain, en quelques
secondes, le garcon que vous aimez devient plus
féroce qu'un animal, la forét s’embrase autour de
vous, il a oublié qui il est vraiment, il a oublié
qui vous étes. A ma place, vous faites quoi ?...
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